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SYNOPSIS 

Tout a commence lorsque les camescopes ont remplace les cameras. Faire de la tele devenait 
alors a la portee de tous. 

Jean-Lou, Yasmina, Victor, Clara, Adonis et les autres ne voulaient pas seulement creer leur 
propre chaine de tele, ils voulaient surtout faire la revolution. Ainsi naquit Tele Gaucho, aussi 
anarchiste et provocatrice que les grandes chaines etaient jugees conformistes et 
reactionnaires. Cinq annees de grands foutoirs, de manifs musclees en emetteur pirate, 
de soirees de beuveries en amours contrariees... 

Et ce fut ma parenthese enchantee. 



ENTRETIEN MICHEL LECLERC 



Apres le succes du NOM DES GENS, quelle etait votre envie ? 

L'envie de realiser TELE GAUCHO date de l'epoque ou je faisais partie de Tele Bocal, dont 
s'inspire le film, entre 1995 et 2000. Pour moi, cette chaine de tele associative representait la 
quintessence de toutes les experiences de groupe. J'ai toujours ete fascine par les films de 
groupe, comme LE PERIL JEUNE ou NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES, qui racontent 
l'histoire de trois ou quatre copains sur plusieurs annees et qui melent la politique, la passion 
amoureuse et le passage a l'age adulte. 

Dans TELE GAUCHO, Victor, le personnage principal a du mal a admettre qu'il appartient 
totalement au groupe, tout en ne supportant pas l'idee de ne pas etre dedans. 

On retrouve dans le film des rubriques que vous aviez imaginees pour Tele Bocal... 

La plupart sont des rubriques que je realisais, comme 'Avant, moi je croyais..." ou "Les 
objets qui nous font chier". Un jour, Nagui a vu "Avant, moi je croyais..." et il m'a propose 
d'en acheter une centaine de modules pour etre diffuses sur Canal Plus, dans 1'emission Nulle 
Part Ailleurs. J'ai accepte, contrairement a Victor dans le film, plus "pur" que moi. Mais pour 
soulager ma conscience de "social-traitre", j'ai negocie aupres de Nagui le fait que tout soit 
tourne a Tele Bocal et que celle-ci beneficie des retombees financieres de la production. Et 
pourtant, cela m'a quand meme valu d'etre traite comme un "vendu au systeme". Dans ce 
milieu gauchiste ultra politise, il est tres difficile de revendiquer le statut d'auteur, c'est faire 
preuve d'egoisme puisque cela revient a revendiquer "c'est moi qui Vaifait". 

Votre court metrage LE POTEAU ROSE semblait deja tracer les contours de TELE 
GAUCHO. 

Oui, on peut vraiment dire que TELE GAUCHO est une sorte de gros making-of du POTEAU 
ROSE ! Mais quand j'etais a Tele Bocal, contrairement a Victor, je n'etais pas ce jeune garcon 
qui sortait de chez ses parents : je travaillais deja comme monteur pour la tele. J'ai passe cinq 
ans en tout a Tele Bocal et, vers la fin, j'ai realise ce court metrage a partir d'archives 
personnelles et familiales, et de rubriques tournees pour Tele Bocal. C'etait une sorte de 
journal intime. Et miraculeusement, ce film tourne et monte en une semaine, dans une sorte 
d'inconscience, a touche les gens et a tout change pour moi. J'avais deja realise six ou sept 
courts metrages tres classiques dans la forme et la narration, et il n'y a que LE POTEAU 
ROSE - sorte d'autofiction - qui ait vraiment eu du succes ! J'ai ete trouble car j'etais 
persuade qu'il s'agissait moins d'un film que d'un montage personnel, et je me mefiais des 
demarches complaisantes et egocentrees. Et pourtant, c'est ce court qui a touche les autres ! A 
partir de la, mon approche du cinema a change : j'ai compris qu'il fallait que je fouille 
davantage l'intime, tout en gardant la distance que Ton prend avec ses propres nevroses, et 
pour moi, 1' humour permet de trouver cette distance. 

Comment s'est passee l'ecriture ? 

Au tout debut, j'avais l'intention de realiser un documentaire sur Tele Bocal. Et puis, de cette 
idee est nee une histoire : un film choral, sans narration veritable, suivant le fil des 
evenements les plus marquants que j'avais moi-meme vecus. Au bout d'une vingtaine de 
pages, j'ai sollicite l'aide de Thomas Lilti, un ami proche qui avait realise LES YEUX 
BANDES. Grace a lui, j'ai eu un declic : il m'a pousse a comprendre que ce que je voulais 
raconter, c'etait l'histoire de Victor, jeune homme qui monte a Paris pour devenir adulte. Ma 
pudeur m'avait pousse vers une histoire collective ou je ne mettais pas un personnage en avant 
plus qu'un autre. Et Thomas m'a explique que c'etait justement cela qui etait interessant : 



certes le film decrivait une ambiance libertaire et « anar », mais il s'agissait avant tout du recit 
d'un jeune homme confronte a ses ideaux, a ses ambitions artistiques, a ses premiers amours, a 
la paternite et qui, a l'arrivee, n'est plus le meme qu'au depart. 

Comment avez-vous imagine les protagonistes ? 

Le mot-cle pour moi, c'est la contradiction ou i'ambiguite chez chacun. Si on s'attache a Jean- 
Lou, le leader, c'est parce que c'est un personnage charismatique autour duquel les autres se 
soudent : sans lui, le groupe n'existerait pas. Mais c'est aussi un escroc aux petits pieds qui 
aime tellement l'escroquerie qu'il ne resiste pas au plaisir de s'escroquer lui-meme : on ne lui 
en veut jamais de ne pas etre totalement honnete. 

II regne sur quelques pates de maison et il a un cote tres colerique, mais en meme temps, il 
federe et il impulse le mouvement. A un moment donne, il se retrouve confronte a un succes 
de mode et il ne le supporte pas. II veut maitriser son petit monde, sans jamais s'en eloigner. II 
est exalte et irresponsable comme un enfant qui sabote ses propres jouets. Par peur de reussir, 
il prefere rater. 

Yasmina est la plus sincerement engagee. Elle a probablement des raisons personnelles de se 
revolter et elle prend totalement au serieux l'experience de Tele Gaucho : pour elle, c'est un 
moyen de toucher les gens et de faire de la tele militante citoyenne. Mais elle manque de recul 
et d'autoderision. Avec Jean-Lou, elle forme un couple infernal : lui a une religion du bordel 
et de l'anarchie, alors qu'elle cherche a etre utile aux autres. Du coup, son serieux provoque de 
l'ironie chez son entourage. 

Et Victor ? 

Le spectateur voit le film a travers son regard car il incarne une forme de normalite, le clown 
blanc. Pendant toute une partie, il en prend plein la gueule, on se moque de sa naivete. Mais 
au fond, c'est un ambitieux : il a envie de reussir et, en rencontrant ces gens avec qui il se sent 
en communion, il voit un moyen de parvenir a ses fins. II est done empetre dans ses 
contradictions puisqu'il travaille pour une chaine commerciale, tout en appartenant a Tele 
Gaucho. A travers lui, le film pose la question de savoir comment concilier idealisme et 
ambition : Jusqu'a quel point faut-il renoncer a ses ideaux sans pour autant devenir un 
cynique ? C'est toute la trajectoire de ce personnage qui devient adulte, mais qui perd sans 
doute une certaine purete en route. De meme, dans ses relations amoureuses, il subit un 
depucelage violent. II s'embarque plein d'enthousiasme dans une histoire d'amour qui va le 
plomber assez vite. Pourtant, c'est sans doute le personnage qui a le plus la tete sur les 
epaules, qui sait ou il veut aller, et qui parvient a ses fins puisqu'a la fin de l'histoire, il a 
trouve la reponse a la question qu'il se posait : « comment fait-on un film ? » 

Clara est un personnage plus ambigu qu'il n'y parait au depart... 

Clara incarne une autre facette de Baya du NOM DES GENS, comme si, dans TELE 
GAUCHO, Baya se divisait en Yasmina et Clara : des le debut, on sent qu'elle a un grain. 
Mais elle a une folie solaire et attirante, une liberte qui seduit Victor. Progressivement, on 
s'apercoit que sa folie n'est pas aussi solaire que ca : c'est un personnage destructure pour qui 
la frontiere entre realite et fiction est tres mince. Elle a des enthousiasmes successifs - pour le 
cirque, pour la politique etc. - mais elle ne se donne jamais les moyens de ses passions, si 
bien que toute sa vie est vouee a l'echec. Elle en souffre mais elle n'essaie pas de lutter contre 
cette tendance. Elle devient done un personnage tres noir, mortifere - elle travaille d'ailleurs 
dans un magasin de pompes funebres - et elle est tres decourageante pour les autres. Personne 
ne peut compter sur elle, et elle la premiere. Des que Victor decouvre cela, il comprend 
qu'elle peut l'entrainer vers le fond. 



Etienne est, lui aussi, englue dans ses paradoxes. 

On a tous connu ce genre de personnage qui se veut plus pur que les autres. II a le bagage 
culturel politise et il possede la dialectique, ce qui lui permet de juger les autres en 
permanence. Ces donneurs de lecons sont frequents dans les milieux alternatifs. Dans un 
groupe, il y a toujours des petits « Torquemada ». C'est pour cela que j'ai aime en faire un 
personnage pas aussi gauchiste qu'il en a l'air : c'est un fils de bourgeois qui vit a Auteuil, ce 
qui, dans ce milieu-la, est tres mal vu et qu'il faut absolument cacher. 

Patricia Gabriel est clairement l'ennemie a abattre ... 

Oui, parce qu'elle fait de la tele trash et qu'elle incarne des valeurs aux antipodes de Tele 
Gaucho. Sauf que Victor est confronte a la personne reelle, et non plus a l'image qu'elle 
degage. Et la personne reelle, comme souvent, est plus complexe et Victor n'est plus aussi sur 
de vouloir lui nuire. 

C'est clairement un film engage, mais qui n'assene pas de message... 

Un dialogue dans le film met en garde contre les tentations dogmatiques : Yasmina explique 
que peu importe que Patricia Gabriel soit sympa ou pas, elle represente l'ennemie, et il faut 
done l'abattre. A l'inverse, Victor dit qu'elle risque de se faire virer. J'aime le militantisme et 
l'engagement politique, mais il y a des limites a la designation de l'ennemi et je reste toujours 
sur mes gardes dans ces cas-la. 

On a le sentiment qu'en 1995-96, ou se deroule le film, il y a encore la possibility de "re- 
enchanter" le monde.... 

Je pense que c'est un des premiers films qui decrit cette periode comme du passe. En 1995, 
les gens commencent a s'equiper en petites cameras et camescopes, mais on ne peut pas 
encore diffuser les images sur Internet, comme aujourd'hui. Le film se passe dans cette 
"fenetre technique", ou tout le monde pouvait filmer et monter, mais ou personne ne savait 
comment montrer ce que qui avait ete tourne. 

C'est ce que raconte TELE GAUCHO : on reinventait, en quelque sorte, les debuts du cinema 
en organisant des projections publiques ou on diffusait ce que Ton avait filme dans la journee, 
et ou on s'exposait en direct aux reactions du public. II y a la une dimension foraine : d'ou 
l'impression de parenthese enchantee. L' ambiance de TELE GAUCHO est proche des annees 
70 : 1' amour, la politique, la liberte... a la difference pres que dans les annees 90, l'ennemi a 
abattre n'etait plus vraiment le pouvoir politique, mais la tele commerciale qui, a partir de ces 
annees-la, commencait a incarner le pouvoir absolu. 

Peut-on dire que le film se place sous l'influence de Truffaut ? 

La maniere de depeindre le protagoniste est proche de Truffaut : il vit sa vie comme un film et 
prefere probablement la fiction a la vie reelle. Et comme Victor est cinephile, il s'identifie 
beaucoup a Antoine Doinel - au point d'appeler son fils Antoine - et il se vit comme un 
personnage d'equilibriste, un peu hesitant, parfois injuste avec les femmes, au bord de l'age 
adulte... II y a un cote BAISERS VOLES dans le film. Et quand Victor tourne avec Clara, il 
se prend lui-meme pour Truffaut, ce qui est assez ridicule - c'est d'ailleurs le probleme avec 
les references : il ne vaut mieux pas trop se prendre pour quelqu'un qu'on n'egalera jamais. 
Sur les conseils de Guillaume Desfontaines, mon chef-operateur, j'ai beaucoup revu LA 
REGLE DU JEU pour filmer le bordel et la vie avec quinze personnes a l'image, qui parlent 
toutes en memes temps, tout en faisant en sorte que l'ensemble reste fluide, que Ton ne soit 
jamais perdu et que Ton ait envie de faire partie de la fete. J'ai aussi beaucoup pense aux 
scenes de fete chez Fellini, en travaillant beaucoup le second plan, notamment a travers le 
personnage de Samir Guesmi. . . sans evidemment me comparer a eux. 



Parlez-moi du casting. Vous aviez envie de retravailler avec Sara Forestier ? 

Sur LE NOM DES GENS, j'ai ete fascine par le serieux avec lequel elle a aborde le role de 
Baya, meme si cela peut sembler paradoxal car Sara est vive et tres douee pour la comedie. 
Elle prend les choses a bras le corps et va a fond dans ce qu'elle fait, sans calcul. II y a une 
certaine filiation entre le personnage de Baya et celui de Clara, un grain de folie commun, 
mais la folie de Clara n'evolue pas de la meme maniere. D'ailleurs, au depart, Sara avait un 
peu peur de cette proximite entre les deux personnages, et nous avons travaille a partir de 
l'idee qu'il fallait s'en demarquer. Nous avons la meme facon de voir les choses, et de 
considerer ce qui est drole et ce qui est touchant. 

Comment avez-vous eu l'idee d'Eric Elmosnino pour Jean-Lou ? 

Je me disais que son parcours theatral l'avait tres probablement conduit a bien connaitre ce 
genre d'ambiance. Car au fond, la bande de TELE GAUCHO, c'est un peu une troupe qui doit 
se debrouiller avec les moyens du bord. D'ailleurs, Eric s'est totalement fondu dans la masse 
de ces gens qui, pour beaucoup, travaillaient vraiment a Tele Bocal - et je n'ai pas eu a lui 
expliquer qui etait Jean-Lou. II s'est glisse formidablement dans la peau du personnage. C'est 
un comedien tres drole dont la precision fait passer toutes les nuances de jeu. 

Et Maiwenn ? 

Elle avait failli participer au NOM DES GENS : avant meme que je rencontre Sara Forestier, 
j'avais pense a elle pour le role de Baya, et elle avait fait des essais formidables. Mais 
certaines scenes de nudite lui faisaient peur, et comme j'y tenais beaucoup, nous n'avions pas 
reussi a trouver de terrain d'entente. Je me suis dit qu'on s'etait rates. Plusieurs mois apres la 
sortie, elle m'a envoye un mail pour me dire qu'elle regrettait sa decision. Du coup, j'ai pense 
qu'il fallait que Ton retente une nouvelle experience. Elle avait cette rage au corps qui 
m'interessait. Elle a une religion de la spontaneite ce qui peut parfois gener son partenaire 
quand elle joue : elle craint sans cesse qu'en disant un texte a la virgule pres, cela ne soit 
artificiel. En tant que metteur en scene, je me suis beaucoup servi de sa capacite a improviser. 

Le jeune Felix Moati, fils de Serge Moati, est formidable de verite. 

Au debut, j'avais des craintes parce que je ne voulais pas d'un "fils de", pour jouer Victor, un 
jeune de province qui justement n'a rien a voir avec le milieu ultra-parisien. Et puis, des que 
nous nous sommes rencontres, tres tot dans le projet, avant meme le tournage du NOM DES 
GENS, la relation a bien fonctionne entre nous et nous sommes devenus proches. Je me suis 
reconnu en lui, ou plus exactement il est le jeune homme que j'aurais aime etre a son age. II a 
de magnifiques qualites d'humour, de sensibilite, de culture et d'ecoute des autres. Du coup, 
alors que je m'attendais a faire un long casting pour ce role, je me suis arrcte a lui. 

Emmanuelle Beart incarne un personnage qui ne lui ressemble pas... 

La premiere chose qu'elle m'ait dite, c'est qu'elle aurait prefere camper un personnage de 
gauche ! Car s'il y a quelqu'un d'engage, notamment en faveur des sans-papiers, c'est bien elle 
! Heureusement, elle a beaucoup d'autoderision, et elle s'est montree genereuse et tres a 
l'ecoute, notamment avec Felix. J'aime particulierement la scene du restaurant, entre Victor et 
Patricia, ou j'ai demande aux deux acteurs d'improviser : Emmanuelle s'est mise a le 
destabiliser et elle le desarconne en effet ! On se dit alors que son personnage est bien plus 
fute qu'on ne le pensait au depart. 



Ou avez-vous tourne ? 

Tele Bocal se faisait Cite Aubry, dans une cour interieure magnifique, sorte d'oasis d'anarchie 
qui distribuait plusieurs couloirs dans tous les sens. Mais comme ce lieu a ete detruit, nous 
avons tourne 100 metres plus loin, Villa Riberolle, dans le 20 eme arrondissement, ou Ton 
trouve toujours cette geographie sinueuse et cette dimension de brie et de broc. Dans ce genre 
de squats, on est dans un autre monde ou les regies ne sont pas les memes qu'ailleurs, que ce 
soit pour rencontrer des gens, pour draguer, pour se parler... Pour moi, e'est aussi un lieu de 
fantasmes, ou Ton peut oser et ou la scenographie est tres importante : on n'est jamais isole les 
uns des autres car il y a des escaliers dans tous les sens et des ouvertures partout dans les 
murs. 

Quels etaient vos partis pris de mise en scene ? 

L'idee centrale, liee a mon experience de Tele Bocal, etait que ce que filment les personnages, 
avec leurs petites cameras DV, participe au recit du film. Par exemple, on apprend que Clara 
est enceinte alors que Victor tourne des images d'une manif. Cela m'interessait du point de 
vue de la mise en scene et de la construction de la narration. J'avais done, au depart, l'intention 
de meler de vraies images tournees a l'epoque ou je participais a Tele Bocal a la fiction. J'etais 
obsede par le fait qu'il fallait que le spectateur croie que ce que font mes personnages est vrai, 
que Ton ne doute pas une seconde de leur engagement. II en va ainsi de la scene de manif de 
sans-papiers, ou je melange des images d'archives de l'epoque avec des plans de comediens 
retournes devant Chaillot, quinze ans apres. Nous avons tourne incognito dans de vraies 
manifs, comme celle du FN au l er mai ou de la Gay Pride, ce qui etait assez drole a faire. Je 
ne voulais surtout pas que ca fasse "fabrique". 

Comment avez-vous choisi les musiques ? 

Comme Tele Gaucho est un espace de melanges, je souhaitais garder l'esprit forain, y compris 
dans les choix musicaux. II y a done plusieurs "strates" de musiques. Tout d'abord la musique 
"in" que les personnages ecoutent. Hormis un titre des Motives, pour moi tres emblematique 
de l'epoque et de ce milieu, je tenais a ce que toutes les chansons soient originales et fideles a 
l'esprit festif et forain : on y retrouve des fanfares, des chansons d'Adonis (membre fondateur 
de Tele Bocal), melant des gags a la musique, de tres belles chansons melancoliques de Janga, 
accompagnees a la guitare, K-Roll, un groupe punk habitue du lieu etc. Ensuite, il y a la 
musique "off", ecrite par Jerome Bensoussan, comme pour mes deux precedents films, a qui 
j'ai demande de se dissocier totalement du reste. II a done compose une partition plus 
romanesque, plus narrative, avec des influences de Nino Rota et de Delerae. 

II y a aussi vos propres compositions. 

Depuis toujours, j'ecris des chansons. Et je trouve toujours un moyen de les glisser dans mes 
films, e'est mon petit plaisir ! Comme je voulais eviter d'etre dans le cliche pour la scene 
d'amour entre Clara et Victor, et que j'aime beaucoup la comedie musicale, je trouvais 
amusant que le couple fasse l'amour sur une chanson et que les paroles deviennent leurs 
dialogues. J'ai utilise a ce moment-la une de nos chansons, a Baya et moi, "Le souffle de 
l'explosion". C'est une sequence pour laquelle j'ai beaucoup pense aux CHANSONS 
D'AMOUR de Christophe Honore, film que j' adore. 
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